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NAPOLEON BOURASSA BUlet du JeudiO. N. TRICOCHE
SOUVENS-TOL...La date la Feaffles "kVARIETESHommage à l’antenr de «Jacquet et Marie”. BENEDICTION DU PERE 
DE JACQUES A SON FILS 
AVANT LA SUPREME 
SEPARATION.

LES ILES DE U MEDELEME Hier encore, vous étiez étince­
lantes dans vos toilettes de pour­
pre et d’or, pauvres feuilles qui 
voltigez entre del et terre. Au 
son lugubre du vent, vous valsez, 
vous tourbillonnez en un fol es­
saim. Pauvres petites au teint pâ­
le, c est votre dernier jour. De­
main, au pied de l’arbre duquel 
♦ous étiez l'orgueil pendant !a bel­
le saison, vous joncherez le sol.
En une couche épaisse 
vrirez ses pieds, et lui, tout dé­
pouillé, étendra 
grands bras de squelette.

Chaque année, cette chute des 
feuilles me rappèle une poésie que 
nous apprenions quand nous é- 
tions enfante. C'est un souvenir 
à ia fob doux c« touchant Alors 
tout so-riait d vant nous: b vie 
apparaissait -ous des couleurs ro­
sées. Mais depuis, nous avons 
compris que l’existence n’est pas 
toujours ce que nous la rêvons 
pendant ces jours de douces il­
lusions.

C’était une blonde enfant à la 
fleur de l’âge, fille unique de pa­
rents riches; elle était leur joie, 
leur orgueil, leur tout. Mais voilà 
que soudain un mal inconnu s'at-

ГпГпЬиТ fr t’à biC" des endroits’ л Von “ croit les q”Tmé- apSe.*T^1"e 

quesfok te? buveurs, et si l’on voyage la nuit-quel- 2“Л„“1ЇПС* 61 h fortune peu-
ques fois, le jour-U n’y a plus rien de rtif chosTv" Iw “ ï°mpte » ^en.
tend-on, se passent au grand jour 4 * L ange.aux sombres ailes s’avar-
de сїй’ГТ qU’"« barf>* "U goélette de liqueurs С4«гоТаГр^4,І0Чг^ 

le faire c’est trah1 C Л-ЄЄ’ l* dOÎt e” avertir ,es autorités,, et ne pas F Mt une ,utte longue et terrible-
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lance tellement évidente, que des cent ? d °! et de 8urveü- °" a «^cé *■ coucbette-Ses grands 
so-maMMn^Sdaàj.mîis. ’* paravant “•demnee-de tout **£

ce l’orvani??* 1 °? montre dans l’industrie au grand jour 1 ——.nn ,,U.ee de brûlantes couleurs. Sa
ventes d. .T"- v persP,cacit6 que l’on montre pour organiser ces pe*lte.maui «uette repose dans 

tes de nuit, et 1 on aura une prospérité Sane Attku s celle de sa mère qui ne la auitïe
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sons trouées, avec des verres de wniZ. T guenuies, et les mai- P" terre. La dernière qui tombe- fortune et souvent désertent le
toua signes révélateurs de ce culte que «ndte^ °U *" pipier ’ "^Ttiütôi ™?nd?£wt pays qui les a attirés a coup d’ar-
Pierre de Miquelon 4 d le P*re au s,eUr Saint- ._t__ ' moa enfant’ "ou gent, quon ne peut acclimater la

se brûle tôt, et devient préma'tmT'”’ moneieur d’homme. | Elle diaait vrai, le blonde mi-1 faire revenir rotx qui^tdrakrt * 1
un cadavre? P«m«urément une ruine, lorsque ce n’est pas snoime. Quelque jour, plu, tard ' ' qU' °nt em,grés’

n. . . quand la dernière terre recou- і Respecter les droits des mit
f* la bourse? vrait son blanc cercueil, un tour- nor,tes
Deux flacons de gin par moisi.On n’est ou ivnum.___u • h*11?1 ,de У*”1 aPP°rtait sur la . Cette politique semble devenir

cela-Même le plus petit estomac peut le« Pour boire tombe à peine fermée une peignés 1 la mode un peu partout II est à
cependant plue de cent ni»«tr P » ,uPPorter- Cela représente de feuilles rousses. 1 ^sperer que tous les gouverne-
pendant 20 an» d- renrt» ? 1*^ «nnée.sCent piastres par année . « toute beauté ici-bas doit n- ,ments Provinciaux l'adopteront 

de * 1 lntérêt comport de 5 p.c„ b jolie br?"er 4u’un jour, faut-а tout sa lans “n court délai.... M. Fergus-
„ , ♦f'*70 00 de quoi s acheter une terre, quoff ** enfier pour un bien si périssable 'on atrace 1 exemple. H. Bennett
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Au seul point de vue . ? aytomne’ tu es brillante, tu es Nous lisons dans 1e "Messager"
uuque, vaut-il b peine d’y penser? Dan.se’ ,muee"1”*’ jouie de, de Sherbrook, cette conparaison

J.-Ls. de O. FORTIN “ vle’ 1,1,18 rappelle-toi que tou: bien juste :
qu’Wm*re. “Tous deux attirent l’attention

N oublie pas, frivole, que toi du monde, 
auw ttu perdras ta beauté. Tu fié- Mussolini prend l’Italie ,ur les 
tnraa, et comme l'enfant regar- bords de l'abîme de l’anarchie où 
«utiles bois d’automne tu verra;, la conduisait la franc-maçonnerie 
toi aussi, s’évanouir ton dernier et la remet sur les chemins de l’or. 
7°!îr\ dre et de la prospérité.

Luart de coté tant de plaisir, Galles, créature de la franc-ma- 
songe aux responsabilités de b sonnerie, jette son pays dans le 

avec ces diaph- v,e- . vtrTU Ф» plus tard tout і désordre et U révolution. Il règne 
ragmes méprisés en les tenant de- fL4”1. î* P"?*1 aujourd’hui indis P»r la terreur en semant la mort et 
vant leurs bouches et faisant sor- P?**T* ■ 1 ”»tence, n’est que ,a desobtion au sein du mallt. a- 
tir des sons de leurs lèvres. U ré ,<Яіе et mensonge. reux peuple mexicain.
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sique. M. Edison passait sur les 7“—--------- ----------------- — ... me oppresseur, proscrit les Eve-
entrefaits devant le groupe et ,aboratoire et il travailla pour sa- 9ues’ maM«cre les prêtres et les
tomme pour plaisanter il tente comment, par les vibrations fidèles- Mussolini semble vouloii- 
d arrêter le bruit en touchant la d une telle épingle ou aiguille les cour°nner son œuvte par une ré 
^'nt,e .d" "étal projecteur avec s?”s de to°tea sortes pouvaient ^hon de la Ga"de injustice de 
»»n doigt. .Faites-le encore’’, dit enregistrés ou reproduits. le Souverain Pontile
M. Edison, et de nouveau il tou- Çette découverte d’Edison nous a E*l,se- 
cha 1 epmgie. Il se mit à songer doflné ,e phonographe. „ Le nom du "Duce" nasse* sü
et il se retira pour quelque f«m>. ——------ --------- ---------------- l'histoire
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ЙЙЙЬВГ.” CtUde- ^apo,éon Bourassa était

Stbr*KSi йй;а: * te-

=»« ,^1St?^eLdcS Acad,ens l’émut. Il aurait voulu que tous 
ses compatriotes connussent l’histoire de ce petit peuple 
pour mieux 1 apprécier .Toujours prêt à passer à l’action’

r°ULaSSa entreprit d’écrire son roman “Jacques 
et Marie . Ce hvre, comme le disait récemment M. Orner 
Heroux, ne fut qu un incident dans sa carrière’’. Heureux 
incident qui a révélé à plusieurs, sous une forme populaire
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.B?uraTs.sa a alme les Acadiens parce qu’il a
chez sJs comnet"’6;1 a V0UlU ,faire гаУоппег cette estime 
chez ses compatriotes, et son livre “a été entre les deux
ma0nePnteaatirt^S ** Іт™^’ un facteur de per-

ті , * .J et< dès lors, vous ne restez guère
2Er&r hs; "■

m?v,n nb | P US fac,,e’ en $omme' Français ne se sent pas dépaysé 
WH n leipens! au premrer a" car il entend parler sa langue au- 
bord. Il y a bien des raisons pour tour de lui : passagers et eouioa
ma WW î e$ " CU- eXcellent di" 6= sont en grande^artie de7“Ma- 
Г, I ’ L*U.r .cun,euse topogra- delinots". Nous avons parlé d’au- 
nn ™ v histoire, leur populati- tomobiles: c’est que, malgré le 
purement’ lans,.son en®emble, si peu d'étendue de chacune d« iles 
purement Acadienne. Dans ces une machine se trouve fort utile
iutomnhili0nfeS randonnïes en étant donné le fait assez étrange 
ton^temni ’ ‘ ne„faUt, pas bien que presque toutes les dites ills 
longtemps pour aller de la Pro- sont rattachées les unes aux au
où dudL(?H<deCrPremenr,t ditC’ trCS par des dunes Plates de sable 
wkk à p", J," TBrUns" ! seC' formant une excellente chaus
Là * Г'.с‘°"’ N°nvelle Ecosse, sée naturelle. Le paysage, dans
vat'” mnstSru?wnyaPîUr’ 'Є “L°" 'eS Madeleines, a ün ^chet su] 
le trôkt t*„.rrtC,a,ement ?our genens' 41,41 doit aux nombreu- 
douzeJb ’,„t.ranSP°rte en 4ие1Ч"е ses collines mamillaires attei-

кяйггла.ї*
ce Edouard, vous pouvez prendre (A SU,vre)
kbateau à son escale de Souris ; George Nestler Tricoche

;Jj
► “Toi, mon Jacques ... tu vas 

retourner seul à Grand-Pré; tu 
ne seras plus des nôtre». Peut- 
être ne

e des

J nous reverrons-nous 
plus jamais; je suie vieux et les 
temps vont au pire ... Va, je te 
bénis pour toute ta vie! Sms 
toujours un honnête homme, 
sois fidèle à ta partie. Tu vas 
tester avec les Anglais; eh! 
bien, ne les trahi» p»,. Si tu ne 
peux supporter leurs injustices 
reviens avec nous. Un W^» 
après tout, est bien maître de 
sa personne et libre de choisir 
son ciel, mais n’oublie pas que 
tu es un enfant de b France. 
Le sang et U langue que Dieu 
donne, vois-tu, Jacques, ça ne 
se livre pas à b conquête, on 
se sacrifie devant rien.... C’est 
un dépôt que k Créateur veut 
quon garde dans quelques si­
tuation désespérée où l’on se 
trouve pour accomplir ses des­
seine. S’en débarrasser au pre­
mier obstack, c'est insulter la 
Providence et douter de son 
pouvoir.

Et puis, le sang que tu as 
reçu est assez plein de gloire 
pour que tu sois orgueilldpx 
de k garder pur, partout .:

Napoléon BOURASSA. 
(Jacques et Marie, p. 107). 9

vous cou­

de sur vous ses
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dienne se continue par son fils qui veut, par la parole nâr-
XiFvrttiZpr"h'm™' ■,u'*vait ” b‘™
renteS-Tî- di,scrèt.es manifestations ont souligné le 
ГмппДГі r • 34eVr du roman acadien, vendredi dernier, 

•a Montreal R.,en de bruyant, mais tout d’une sincérité d’ad­
miration pour I homme qui fut non seulement littérateur à 
ses heures, mais peintre, architecte et sculpteur

L est pour rendre un modeste hommage à cet ami d-t 
гіппИ ’ n"* ap°tre de 1>art’ Яие n!us écrivons

• le
EN PASSANT 7-іson

M. BENNETT
Le nouveau cheÇ du parti libé- 

ral-conseryaUur, dans le discours 
qu’il a prononcé après son élec­
tion, a fait deux promesses qu’il 
est bon détenir en mémoire:—
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St-Pierre et Miquelon
N. de la R.—Il nous fait plaisir de reproduire l’article sui-

?a ?Є:Л.С0ІІатОгаіеиг à ,a “PaSe Agricole” de l’Ac- 
tio Catholique. Les remarques qu’il fait et les conclu­
sions qu il tire, conviennent très bien à notre région, 
comme le lecteur pourra en juger.

™ S*1”1 Чиї vient de vaincre en popularité le défunt Saint- 
ilémiard. Ce neet pas pour 1e mieux; personnellement je préférais 
le^ vieux Saint...... n n’avait pas le défaut de l’hypocrisie, lui du

Mais le nouveau eet terrible .A part d’être béûiant'commTdu 
îtel ? — romme le dbble lui-même. On a cru qu’Ü provenrit des 
II* kxnçskee de l’Atlsntique, et U a profité tout de suite du bon re 
nom dea liqueurs frsnçalm. Mais nos fabricant, de nuit ont ssiei une 
bonne affaire, et les voilà qui noua distillent du St-Pierre à pleines 
charges d autos, et erapMeotinent du mieux qu’ils peuvent nos popu-
aUUUf.

Le met que noue disons aujourd’hui a pour: but de mettre en 
gsrde, centre cette piquette bouillie par le diable, ceux qui n’en ont

1 ■"*—
A qui cela peet-Ü profiter?
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produites par la voix humaine-Ces 
combinaisons à U peau de mou­
ton ne répondirent pas aux espé­
rances de M. Edison et elles fu­
rent considérées un échec com­
plet et mises à l’écart Mais un 
jour plusieurs de ses employés é- 
taient à s’amuser

SAVEZ-VOUS?

t COMMENT EDISON 
DECOUVRI

Aux buveur».
Voyons cela.

C°nVenir que lee médecins e tie, prêtres qui dé-
Щем tafaMcatiou et la vente de "cette poison" eont an plein dan, Ce ne sont pas tous les efforts
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C-rtt bien kcile d> répondra: januda expérience, sur des diaphragmes
de differents genres en vu; d'a­
méliorer ceux qui étaient en usa­
ge sur les téléphones, il avait 
construit, entre autres types 
peut nombre de petits diaoh’r

blant^'beatrcôun TT"'
ver d'autres en métal. A qu,
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L Vivez de façon à plus grands 
Km lux'd™

■ • K prfissSBàaaf »- de todu*.ІЩ | , ceux qui vivent du
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!« vibration; du son '
dknx eux de
M’âfaK.
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